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MULTIPLICATION PAB LE URBrrAQB ET L'iCUtOONMAQB.

Quand une bonne vtriéti a été produite, on désire généralement en avoir un plus

grand nombre d'arbre*, et le procédé par lequel on le* obtient s'appelle multiplication.

Pour les plante* qui se reproduisent identiquement de semis, on les multiplie en
général par le semis; mais, comme on ne peut ainsi reproduire une variété de pom>
ir'er, il fnut adopter d'autres moyens et on a recours au greffage et i l'écusaonnage.

Il y a d'autres méthodes de multiplication, mais ces deux méthodes sont les plus

employées dans ce pays. Dans le gre£Fage du pommier on donne le nom de greffon à

un rameau détaché de la variété que l'on désire multiplier. Le porte-greffe ou sujet

est l'arbre ou la portion d'arbre, soit jeune ou non, auxquels on se propose d'unir le

greffon. Le greffon ne pouvant obtenir la sève qui le nourria que par l'intermédiaire

du porte-greffe, du moins pour un temps, le porte-greffe doit être pourvu de racines.

Porte-greffeê.—On peut réussir à jrreffer certaines espèces d'arbres fruitiers sur

d'autres qui leur sont alliées de près au point de vue botanique, par exemple le poirier

sur le oognassier; mais pour le pommier, le meilleur porte-greffe est toujours le pom-

mier et dans certaines circonstances le pommier crab.

Bien que le iwrte-greffe et le greffon soient unis par le procédé qu'on appelle

greffage, l'un et l'autre conservent à peu près entièrement leurs caractères individuels.

Le porte-grrefi'e toutefois modifie la vigueur et la fécondité de la variété qui est greffée

sur lui. Si l'on greffe une variété sur un arbre nain ou à pousse plus lente qu'elle,

le résultat en est que le porte-greffe tend i la rendre naine, car la quantité de sève

non élaborée qu'il lui transmet n'est pas suffisante pour maintenir la vigueur natu-

relle du sommet; ensuite, comme la diminution de la vigueur tend à faire développer

dea boutons à fruits, on emploie souvent ce genre de porte-greffe dans le but d'augmen-

ter la productivité d'une variété et aussi de rapetisser l'arbre. Le pommier paradi*

d'Europe est un exemple de ce genre de porte-greffe. Il y a toutefois souvent une

telle différence de pousse entre le porte-greffe et la variété greffée que le résultat n'est

pas satisfaisant. Il est tout à fait possible que le porte-greffe ait pour effet de rendre

l'arbre plus rustique; car, si la pousse se trouve retardée, le bois peut se mieux aoûter,

néanmoins les résultats obtenus i la ferme expérimentale centrale par le greffage en

tête de 92 variété sur des porte-greffes rustiques ont fait voir que les variétés délicates

n'avaient pas été n^ndues assez rustiques pour Twuvoir résister i un hiver rigoureux.


